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BULLETIN
I)K LA

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE KT D'ARCHÉOLOGIE

OCTOBRE 1912

INu'soniu'l île la Société.

Depuis l;i publication de la livraison du t. Ill (lu Bulletin,
datée d'octobre 1911, la Société d'histoire el d'archéologie a reçu
au uoiulire de ses membres ell'crlil's :

\l \l.

191 I Dieri'e (loi.AV.

Louis lii.oMU'U..

K.-liaoul <i.\mL'i(:111:.

Frédéric M.wrn.x, licencié en droit, a\oral.
Henri \i:cki;it.

1912 .lean Mauti.x, licencié en il roi t.

I l \ sse Ki Nz-A runit i.
Henri Dki.AUUF, licencié és lettres, conser\aleur à la

bibliothèque publique et universitaire.
I iénéi I ici I I Li it i; i tIjN i

Hdouard A niKOin, sous-conservaleur du Cabinet de

Numismatique.
Louis (lua m ku-.1I ich ki.i
Cliarles-A. Hoch.
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Kile ;i en lr reject <It perdre :» membres cU'eelils : .MM. Arthur
<le Cl, al'Aijkim: voir ri-aprési. Charles-Alfred Yiliaiit ivoir
ci-après), Charles Moissonnas (\<.tir ci-après», Alherl .Navii.i.k

<voir ci-aprèsi. Kdouard Iîa.mi ci" IS mei

I.i' IK »III i tri - (1rs I m 'I II I tri 'S effect ils i le hi Société était. nil Öl

(tclülirc. (Ir ~2i7i.

A rl lull" (Ir il,A l'Ait Kit K. until à Meilèvo Ir I;! décembre 1(11:2.

était lié (Inns rrllr \illrlr i ;i\ril I 8Ö2. Licencié rn (Irnil en 1ST:!,

(hirtriir ni IS7T». II itrciiptt dr 1X7! ;'i IX77 Ir push' lie secrétaire
<lc In legation dr In Confédération suisse ni Autriche-Hongrie,
puis dr 1X77 a INN:! relui de secrétaire du (léparteinenl politique

fédéral à Merne. Iir\ruii à Menève en celle dernière année,il
se consacra tout entier à l'élude cl déploya une activité littéraire
infatigable dans 1rs domaines variés du droit, de l'histoire, de

l'économie politique r| surloul de la géographie. C'est à la Société

de géographie de (îenève qu'il consacra le ineillenr de ses forces:
membre de son bureau, à partit- de INNN. il revêtit onze fois les

fonctions de président de INttl à IUI I. organisa et présida le

M"11'Congrès inlernational de géographie, tenu à (îenève en If ION.

et dirigea la publication (les Irois volumes du hotupte rentltt de

ses travaux. Ile ItM.H à llllo il donna à ITiiiversilé, en qualité
de prival-docenl, un cours de géographie cl. pour encourager les

travaux qui rentrent dans le cadre de celle science, il fonda en

IHON un prix bisannuel, qui porte son nom. Sa vie et son activité

scientifique ont été retracées par M. Maoni Manlier dans

Le (Unite, uetpute île lit Société tie pétit/rap/tie île heuere, I. öl
< 1(112), llitlleliti, p. öI-Im. (Iii trouvera la bibliographie de ses

écrits dans le hultt/ot/tte ties turrrat/es, arliclrs et mémoires publies

jtar tes professeurs et prirttl-tlocetils tie I I ti/rersile tie heuere, par
le IL .Milliard cl l'Vrnand Aubert ('(îenève ItWU), in-N), p. :>I2-:I27.

Arthur de Claparède avail é|é nommé membre ell'eclif de la

Société le "lit janvier INNN.

Alfred-Jules-Charles Vin.viiï était né à llivonne-les-llains Ain i

te "> janv ier 1817. Licencié en droit et avocat, lieutenant dans les

mobiles de l'Ain en 1870-1871, il remplit de 187ft à 1(101 les

fonctions (le conseiller municipal cl de inaire de la commune (le
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Mi vomie. Membre de Iii Société dès le 28 novembre 1889, il s'attacha

à rechercher el à collectionner les documents inédits relatifs
à l'histoire iln Pays de Cex et des provinces de lîresseet Bugey et
forma des dossiers généalogiques e| héraldiques sur les familles
de la contrée.

La plus grande partie de ses travaux esl resiée à l'étal de

manuscrit. Il en communiquait des extraits avec la plus grande
obligeance à Ions ses collègues et publia en I Sttlt dans le IhiUeliu
de In Suciélr d'histoire île Geneve, I. I. p. 271-288. Deux doeu-

meiils reliili/'s nu eè/nli/issemeiil iln catholicisme dans h' l'ni/.s de

Hex nu //»»• siècle, l'arini ses travaux inédits il convient de citer
deux histoires généalogiques consacrées à sa famille et à la maison

de Bosen, des notices généalogiques et héraldiques, surtout
I'« Armoriai historique du Pays et de la Jîaronnie de (lex »,

manuscrit de 20oo pages, accompagné de nombreuses planches
de blasons dessinés el coloriés par lui-même, avec un réel talent.

Lharles-AII'red Vidai t esl mort le 2f> février 1912 à Sainle-
Maxinie-sur-iVIer i Van.

.lean-Charles Boisso.wvs, né a Cenève le 2(> septembre 1882,

a parcouru une féconde carrière d'homme public et de magistral.
Membre du Brand Bonseil de 1878 à 1896. il entra au Conseil

d'Kial en 1889, e|, jusqu'en 1897. lui à la tète du département
des travaux publics. Ses études à Barlsruhe, Zurich el Paris

avaient l'ail de lui un architeclede talent, très versédans l'archéologie

monumentale et qui mil ses connaissances au serv ice de ses

fonctions officielles. Be fut en etfel comme chef de ce département

qu'il dirigea de 1890 à 1898 les importants travaux de

restauration de l'ancien Arsenal et de l'Ih'del-de-Ville'. Il lui
également Bailleur des dessins de la chaire el des bancs de la

cathédrale de Sainl-Piei re, el, connue membre du comité de

l'association constituée en 1889 pour la restauration decel édifice,
il s'occupa activement de la réfection des vitraux.

Collectionneur averti, Charles Boissonnas a réuni un ensemble

1 Voir Bulletin de la Société d'histoire et d'urchéoloijie île Genève, t. I

p. 128-188 et :-!85-:tS7.
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peut-être unique (l'armes suisses du Mil11"' au \ \ I " " siècle.
.Membre (le la Snriélé depuis le 12 n\ riI 1888, il esl mort à

(leiieve le 22 mars P.II2.

Allierl \ \\ 11 I.I: avait été reçu iiiemlire de la Société le 27

iiclulire I 8tii. .Ni'1 à lie lié v e le M nu vein lire 18 i I. licencié ès lettres
de Paris en 18tl8, il lit en 18tV8 et en 1872 deux cours publics sur
des sujets d'histoire et de critique, à l'Athénée et à l'Hôtel de

Ville. Ile 1877 à I8M8 il enseigna l'histoire à M'irole secondaire el

supérieure des jeunes lilies. Ses publications, issues d'un de ses

cours et d'un mémoire lu en 18t>6 à la Société sont les suivantes :

Iter/ici'c/ies sur 1rs a new n nés exploita ions de frr du Mon/
Sa 1ère. — .M. II. (i., t. XVI (18(>7 p. 8 P. 1-88 1.

Lrs Mprs ou temps des Itomains. — llibliollieipw I Hirrrsrlte,
7.V année, nouv. période (1870), t. 87, p. 2Ö0-2()1.

Kn outre, il avait donne à VEnri/idoprilie îles seienees retii/ienses,

publiée sous la direction de I Lirhlenberprr, 11is articles suivants :

t .IX 1880), p. 087-012 : Kran rois-.\lnrr-Louis Nav il le 1781-1810);

p. ôlin-ntiS : Alberline Nerker-de Saussure < 17<><V-1811); t. X

(1881), p. .7,17 : Pierre Pirol i 17 it')-1822) ; p. .V.I8 : Jean l'icol
1777-18lHi.

Alberl Nav illc est mort à benève le 21 av ri I P.I12.

La Société a encore perdu trois de ses membres correspondants

: MM. babriei Mo.xnn, lierthold v.v.x Mi yuk.n el Hodolphe
li.VII.N.

La Société d'histoire el (l'arrlii'oloäjjio, en le nommant membre

correspondant, en 1888. puis ITniversilé de benève, en lui
décernant le diplôme de docteur ès lellrcs limions causa, en IMOM,

ont. l'une et l'autre, tenu à rendre homuiape, non seulement

aux mérites scientifiques de babriei Monod, mais encore aux

preuves d'inlérél «|u"il a données à notre cité.
Né à 111 e» o 11 v ille. le 7 mars 1811. d'une l'a m i I le d'origine suisse,

qui a donné à la France des hommes de marque, il lit ses

études au Havre et à Paris, passa trois années à l'Kcole normale

supérieure et prit rutin Paprépation d'histoire en 18(10. Après un
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voyage en Italie, où il se lianca avec cpIIp i|iii devait être la

gracieuse compagne de sa vie, Gabriel Alonod alla compléterses
éludes à lierlin et à (heltinguc, aux cours de .lalle el de Wail/.

Il axait fortement subi Tin lliienee de l'école a Ile mande d'histoire
critique. A sou reloue, l'excellent iniuislre de l'Kmpirr français.
Victor Ihiruv. l'appela à enseigner, dès IXGX, à l'Kcole pratique des

Ilautes Kindes historiques et pliilologiipies, qu'il xeuait de créer.
Gabriel Alonod y fut successivement répétiteur, directeur adjoint,
directeur d'études et présidenl de section. Ge lui surtout après la

guerre de 1X7(1. pendant laquelle il axait serxi dans les

ambulances, qu'il consacra toutes ses forces à cette institution nouvelle
de conférences ou de « séminaires d, où les étudiants prennent
une part active aux travaux et aux leçons du maître.

(te genre d'enseignement a délerminé l'activité scientifique de

Gabriel Alonod. Dédaigneux des succès personnels et de la gloire
qui s'attache à des thèses doctorales et à (les lix res composés
d'ordinaire pour nieltrc en xedetle le nom de leurauteur, Gabriel
Alonod s'esl révélé avant tout un directeur d'éludés.

Ses élèves les plus anciens gardent le souvenir reconnaissant
des heures passées avec lui dans une chambre poussiéreuse de

la bibliothèque de l'ancienne Sorbonne, assis sur des chaises de

paille, autour de la table qu'éclairait une lampe modeste. Gabriel

Alonod, (111i faisait, en guise d'introduction à ses conférences

pratiques, un cours sur les sources latines du moyen âge,

inspirait les travaux personnels des étudiants. Ges travaux
étaient discutés en séance. A la leçon suivante, le maître
revenait avec une étude mise au point, établie sur la comparaison

de tous les documents connus, en tenant compte de

toutes les incertitudes historiques. Il la présentait dans une

langue sobre et élégante, avec celle voix douce et sympathique
qui s'accordait si bien avec sa belle et intelligente, physionomie.

Ses ('lèves, Gabriel Alonod n'a jamais cessé de les suiv re et de

les encourager. Il les recevait chez lui, dans sa maison de la

rue d'Assas. près du jardin du Luxembourg, une maison

historique, que Alichelel avait habitée. Il les incitait en rapport
avec ses anciens camarades et amis. Al Al. Gaston l'a ris. Albert
Sorel, Kniest Davisse, Gustave Gagniez, Krancis de l'ressensé, ou

encore avec les savants étrangers de passage à Paris. Dans ces
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réunions étaient abordés les sujets les plus divers, pourvu
<111 ils fussent (l'un genre élevé.

(tel homme, «pie l'on a voulu représenler eomnie un savant

confiné dans des homes étroites d'études critiques et stériles,

prenait au contraire un vil intérêt à toutes les

manifestations. non .seulement de l'esprit luiinaiu. mais de l'humanité

même. Il disserlail avec linesse et eonnaissanee de cause,

en donnant à sa pensée le lour hionveillanl ipii répondait
à sa modestie et. à la boulé de sa nature. Il poêlait la musique,
celle de Wagner en particulier, et il savait pourquoi. Il proposait
des solutions rationnelles et nouvelles aux romans du jour et aux

pièces de théâtre. Son esprit cl son rieur allaient plus haut

encore. Il était toujours prêt à entrer en action pour une bonne

cause, en faveur d'un être svmpathique, ou bien d'un homme

qu'il estimait injustement persécuté, sans craindre d'être le jouet
de généreuses illusions.

Il adorait la simplicité de la v ie de famille. Kl voici ce qui nous
fut conté, sans que nous voulions garantir l'authenticité de l'anecdote.

Pour se faire bien venir de lui. un de ses élèves, qui se

trouvait en passe d'acquérir une certaine situation dans le monde

savant, l'invita un jour dans la ferme paternelle. Pendant le

repas, à la cuisine je crois, il mil au haul hont de la table sa

vieille mère, une bonne femme, «pi'iI servil avant tout le monde,

avant le maître même, avec les démonstrations de la plus grande

piété filiale. Tout ému. Kabriel \lonod s'en fut. enchanté du

tableau et tout à l'ail séduit par celui qui le lui avait occasionnellement

présenté.
l.a Société historique du Kerrie Saint-Simon, qu'il a l'ondée

sans réussira la faire durer, faute d'argent, la Itrrnr Irixlorii/itr,
qu'il a créée sur des bases plus solides, sont des manifestations
de ce besoin d'entourer les étudiants, de les faire travailler et

valoir, dans l'intérêt de la science.

Ses élèves ont heureusement eu l'occasion de lui témoigner
leur gratitude à diverses reprises, notamment en IS1.«'», en lui
offrant. à propos de sa nomination comme directeur d'études,
un livre d'histoire médiévale, où ligurenl les travaux de nos

collègues Kdouard lùavre et Charles Ivohler, puis, en P.M7, en

lui remettant une plaquette à son effigie, linenienl gravée par
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M. Daniel, témoignage de reconnaissance pour son Ion»'

enseignement.

Kabriol Monod a enseigné pendant trente-six ans à l'Krole
lins Haides Kindes. Kn 1880, sa nomination à l'Krole Normale

supérieure lui donna l'occasion d'entreprendre, à roté des

conférences ordinaires, des cours d'histoire générale sur des

sujets pris en dehors du moyen âge, auquel il s'élail plus

particulièrement voué. Kn IMOtî, il recul le litre de professeur à

la Sorbonne, eiilranl ainsi de droit dans le monde des universités.

dont il avait la satisfaction de voir triompher celle large
autonomie si vaillamment réclamée et gagnée par les hommes
de progrès. S'il lie Iii pus de cours à la l'acuité des lot 1res, il

professa, eu revanche, au Kollege de France, de 11)1 lu à IMlO.

liés I8M7. il appartenait à l'Académie des sciences morales et

politiques.
La chaire qu'il a occupée au Kollege de France avail été créée

en l'honneur de Miche let. Autant qu'à ses élèves. Kahi'itd Monod a

témoigné son allerlion à ses mnilres. Il avail pris le goût de

l'histoire eu lisant Michelel, ce Michèle! si différent de lui. si

facilement emporté par les envolées de son imagination. Il esl

piquant de voir le représentant de l'école critique en histoire
commenter le [this éloquent des mnilres. Il le Iii en y incitant
tout son romr. et c'est cette chaleur du rouir qui apparente
les deux historiens. L'admiration qu'il éprouvait pour Michelel
a attiré' ralleulion sympathique de Monod sur notre historien
genevois Sismondi, pour lequel le premier des deux professait
laid d'estime.

Ile cette activité scienliliqtie, sont sorties des publications qui
pèsent moins par l'épaisseur ou la densité que par la valeur et

par le nombre.
La bibliographie des articles de rev lies de Kahl'iel Monod

prendrait un nombre considérable de pages. La place nous

manque ici même pour donner la liste de ses principaux oiiv rages
el nous renvoyons le lecteur aux articles qui lui oui été consacrés

dans la Herne liixlorit/iie. Ou'on nous permette, d'insister seulement

sur l'importance de cette revue mémo, qui est sou ouivre,
sur celle de ses 1:1 iules eri/ii/iirx sur lex sou rem tir l'histoire

iiirrnriiii/iriinr et ruroliui/ieiiiir et de sa HHiHiu/ni/ihir de l'hisloirr
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de /''ranee. D'autres travaux, connue so Ihres sur Miclielel, ont

une portée plus générale ou plus anecdolique. Kn traduisant, il

n'\ a pas longtemps, le livre de liu'liiner sur les Jésuites, il l'a

enrichi d'une préface qui fait encore honneur à son esprit de

justice, par la modération même avec laquelle il jupe celle
société céléhre.

S'il recourut parfois à la collaboration de ses éléves, c'était
dans leur inlérél et nullement par souci de son repos, lit sa

santé pourtant demandait, depuis longtemps, des ménagements.
Iles deuils de l'amiIle n'étaient pas pour l'améliorer. Il ne paninl
pas à se remettre d'une opération chirurgicale, au\ suites de

laquelle il a Uni par succomber, à l'âge de <>X ans. le 10 a\riI
l'.l 12, dans sa maison de Versailles.

Jusqu'au bout, il s'est distingué par son désintéressement

littéraire. Il nous écrivait un jour : « Je suis très différent de

saint Paul, qui souhaitait à ses amis d'être semblables à lui. « a

l'exception de ses liens ». Moi, c'est surtout mes chaînes que je
souhaite à mes amis; chaînes conjugales, chaînes paternelles,
chaînes professorales, il n'en est aucune qui nie fasse regretter
ma liberté perdue et je pense, au contraire, comme (lietlie, que
les liens, les régies sont nécessaires à la vraie liberté. »

La lettre n'est pas d'hier, mais ce grand savant, qui était

en même temps une liante personnalité morale, a pratiqué,
durant toute sa \ie, ces principes de dévouement et de

renoncement en faveur des siens.

l'Yancis Dr; Lui m.

Derlbold Vax .Mr y inox était né à llonniont sur N\nn, le IÖ juin
1XÖ2. Licencié en droit en INTO, awical à Lausanne eu IX7',L il

fut élu conseiller coi n m il liai de celle ville en IXD2 et dirigea son

administration municipale, en qualité de swidic, en IXP7, et de

l'.KIO à 1DD7. Les charges considérables de celle magistrature,
dont il s'acquitta avec autant de conscience que de dé\oueiiienl,
lie détournèrent pas son attention des études juridiques et

historiques. Ses travaux aboutirent, entre autres, à trois

ouvrages qui témoignent de la clarté de ses wies et de la

sérénité de sa méthode : La Suisse sons le l'acte de ISIS
(Lausanne et Paris, deux \oluines, IX'.liiel IXP2. in-X>, sous la
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fori lie d'il lie série (le 11 m M i< I,y rii I il lies, une IIhtnire tir ht Atil ion Siiix.se,

li'ois vo 1111111 * s illuslrés (Lausanne, I X9I>-1 S'.i'.i. in-Xi. cl les

I'at/ex tritix/ttirr Itntxititntiixr : lltiiirt/rnix rl lltiltiltinls (Lausanne.
KM I. in-K).

Ilerlhold Min .M un < li'i I a pi 11 la 111 de lonpues années rànie
île la Siiriélé d'histoire ile In Suisse roniaiule, qu'il présida île
1X9(1 à sa muri. A la si'-alice de relie société leiiue à Lausanne le

12 juin 1912, ,\l. liernard de Lérenv ille a eunsarré une élude
a p|> n > IV >i i « lie à sun nun re liislnrique.

La Si)i*i( 11 d'hisluire s'élail ajrréj>'é lierlhold \an Muvden

rumine membre correspondant le 27 avril 1X93: ITuiv ersité de

(ienève lui conféra le lilre île ilueteur /ttutnrix riiiixn lurs des l'èles

du jubilé, en Klu'.l. II est muri à Lausanne le IU avril 191:2.

Iii idol plie Iîaii.n avail élé élu membre rurrespoiidanl le

2(i janvier IXX2. .Né à Zurich le 2i avril 1X11. docteur en

pli i lusuphie en IXCil'i, il a enseigné l'Iiistoire île l'arl à l'I'ni-
vorsité de Zurich de 1X119 à KI12, successiveinenl eoiflnie

prival-dueent, professeur extraordinaire el professeur ordinaire,
ainsi qu'à l'Krole l'ulvtechnique fédérale de 1X83 à 1912. l'ar
son ouvrage capital, Crxr/iirhlr tier hi/tlritilni hiittxlr in tlrr Srltirri:
i Zurich. 1X7(1, i i i-X », el par son notion personnelle, il s'esl

affirmé connue le maître incontesté des éludes d'arrhéolopie el

d'histoire (le l'art en Suisse. Membre fondateur de la Sociéli''

suisse des monuments historiques, il prit une prande pari a la

création du Musée national, à Zurich. Ses nombreux travaux ont

eu pour objet presque toutes les branches des arts plastiques el

de l'archéologie monumentale, parlieulièremenl de celle du

moyen àpe; de ses vovapes d'artiste el de savant, il a rapporté des

points les plus ili v ers de la Suisse de charmants dessins, dont une

oentaiiie ont élé publiés lors du 70"" anniversaire de sa naissance.

Italin a laissé' de ses écrits une bibliographie publiée dans

\'A itifit/rr fiir xrltirrt ifrixt l/r tirxrliieh/r. I. \ 1 i 19'] 2), p. 2b I -279 1.

II es! muri à Zurich le 28 av ri I 1912.

1 Cf. Atarifier fite xcliicei.rrixrlie Altertums/, tattle. Neue folge, t. XI\
(19121, p. 7-15.
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